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Effondré
Dans la plaine rase, lors d’une nuit sans étoile, d’une

obscurité et d’une épaisseur d’encre, un homme suivait le
groupe qui se trouvait en face de moi. Soudain, à peine visible
dans la nuit, un immense immeuble apparut, gris clair,
abandonné. Le groupe et l’homme qui les suivaient s’y
engouffrèrent. Je courus vers l’immeuble, paniqué de ne plus
les voir. Il pouvait se passer n’importe quoi. Lorsque je fus
enfin rentré, l’homme avait volé toute la nourriture du groupe
et s’était enfui. Il courait dans les escaliers et je le poursuivais.
Arrivé sur le toit de l’immeuble, il fut pris au piège. Ne voulant
pas être capturé, il sauta et s’écrasa sur le sol. Il ne restait plus
qu’à aller chercher la nourriture. A cette hauteur, je voyais
tout et me rendit compte que derrière cet immeuble se
trouvait toute une ville complètement abandonnée.

Je rentrai dans un immeuble et commençai à le fouiller, quand tout à coup, j’entendis une
porte claquer à deux ou trois étages au-dessus. Je courus jusqu’à la porte pour m’échapper de cet
immeuble lorsqu’un homme armé d’une pelle surgit et me frappa violemment au torse puis à la
jambe. J’étais au sol, il s’apprêtait à m’exécuter lorsqu’un coup de feu retentit. L’homme tomba et je
m’évanoui.

En me réveillant, la première chose que je vis fut le plafond gris
et les tuyaux qui serpentaient sur les parois. Après m’être évanoui, je me
réveillai à nouveau, mais cette fois, dans un lit d’hôpital, en présence
d’un médecin. Il m’expliqua que je me trouvais dans une sorte de petite
ville située dans des bouches de métro, à l’abri des intempéries, des
radiations et des ennemis quels qu’ils fussent. Dès que je fus remis sur
pied, on me donna un flacon d’iode et on m’emmena voir le
« gouverneur », un homme grand, habillé d’un beau costume avec un air
grave. Au vu de mon état, il m’envoya dans l’unité la plus reculée, la plus
calme et la moins dangereuse. Une fois allongé dans mon lit, je me rappelai enfin le groupe que
j’avais rencontré. Je m’endormi quelques heures et à mon réveil, j’allai voir le gouverneur pour qu’il
m’informe de l’arrivée d’éventuels nouveaux arrivants venant de la ville où l’on m’avait trouvé. Il
m’informa qu’ils étaient tous morts là-bas. Cette nouvelle m’attriste mais je me sentais enfin prêt à
redémarrer ma vie ici.

Il se passa quelques semaines tranquilles sans aucuns problèmes.
Mais un jour, alors que je me trouvais dans ma chambre, un bruit fort et
sourd résonna dans les bouches de métro. J’entendis tout de suite des cris
et les bruits de pas rapides des gens qui couraient. J’essayai d’ouvrir la
porte mais un petit fauteuil la bloquait. Après une dizaine de tentatives, je
finis enfin par réussir à enfoncer la porte. Une partie du tunnel s’était
écroulée.

Je me retrouvais bloqué dans ce tunnel.


